
 

Compte Rendu Pic Carlit  / Pic de la Coume d’Or 
Vendredi 7 et samedi 8 août 09 

 
 
Vendredi 7 août : Pic CARLIT depuis le lac du Lanoux 
Temps de sortie : 5H30  Dénivelée : +1215 m / –1210m 
Participants :Pierre Saune et Benjamin Moya 
Organisateur : Marianne  
 
C’est en petit comité que nous partons en week‐end rando SLAT. Le temps était prévu 
maussade sur la majeure partie des Pyrénées. Un flux instable de sud Ouest d’après météo 
France. Après consultation de la météo des 6 départements que comptent nos belles 
Pyrénées je décide de changer le programme et d’aller randonner en pays catalan ! Tout le 
monde sait que le plateau cerdan est baigné dans le soleil. D’ailleurs nous ne serons pas 
déçus. 
Passé le tunnel du Puymorens c’est avec une joie non dissimulée que nous retrouvons le 
soleil. Car depuis Toulouse nous roulions sous la pluie et l’espoir de trouver un coin de ciel 
bleu s’amenuisait. 
09h30 nous partons du parking prés du lac de Fontvive à Porté Puymorens. 
Le sentier monte à travers les genêts et retrouve rapidement le GR7 que nous suivrons en 
balcon jusqu’à la base du barrage du Lanoux. 
Avant le barrage nous bifurquons à droite direction le Carlit, nous quittons le GR7 et suivons 
une sente cairnée. Le sentier passe à proximité d’un 
joli lac : l’estany dels Forats à 2457m. A 2500m nous 
arrivons à la base du couloir, il est raide, 400 mètres 
de dénivelée nous attendent. Nous suivons la sente 
qui serpente, dans le couloir, en lacet. Nous 
marchons d’un bon pas et arrivons en 3h00(1h00 de 
moins que le topo) depuis le parking au sommet du 
Carlit à 2921m. 
A ma grande surprise il n’y a pas foule sur le toit des 
Pyrénées‐orientales. Comme d’habitude nous 
trouvons des randonneurs catalans, plus vaillants en 
montagne que leurs voisins français !  
Après la traditionnelle photo au sommet nous 
installons et profitons de la vue pour manger un peu. 
Les nuages arrivent du sud et ne tarderont à nous 
faire redescendre par le même chemin. Au niveau de 
l’étang l’orage éclate et nous apercevons des éclairs 
derrière nous au niveau du col des catalans. 
Nous accélérons le pas et poursuivons sans 
s’attarder, la baignade dans le lac ça sera pour la 
prochaine fois ! 
Le ciel s’assombrit, les nuages gagnent du terrain, la 
pluie nous rattrape enfin peut avant le parking.  
Une fois arrivés à la voiture l’orage s’intensifie, la 
pluie est même diluvienne ! Le timing était bon ! 
Du coup nous oublions notre idée de camper au camping municipal de Porté Puymorens et 
décidons de trouver un hébergement « en dur ». Pierre se rappella d’un gîte équestre dans 
le village : La ferme équestre d’En Garcie. Nous nous y arrêtons et demandons si leur reste 



des places. C’est une jeune et jolie jeune fille qui nous accueille, ce qui n’est pour déplaire à 
mes deux compagnons. 
Nous nous installons dans un dortoir de 3 lits au‐dessus de la ferme. Le confort est sommaire 
mais étant donné les conditions extérieures nous nous en satisferons !!! 
Première chose à faire mettre les bières au frigo en prévision de l’apéro ! 
Finalement nous nous retrouverons à 6 à l’apéritif, la pluie aura poussé d’autres voyageurs à 
se réfugier à la ferme. 
 
Pour en savoir plus : 
 
L’étang du Lanoux 
Prés de la source du Carol, entre Carlit et Coume d’Or, s’étend la plus importante retenue 
d’eau des Pyrénées Françaises : L’étand du Lanoux. 
Son réservoir d’une capacité de 70 millions de m3 alimente, par une galerie de 7km de long, 
les turbines de l’usine de l’Hospitalet, avec un dénivelé de 780m. Cet étang permet de stocker 
l’eau de sont propre bassin versant, mais aussi les eaux de fonte de deux affluents de 
l’Ariège, le Sisca et les Bésines, captées dans le département de l’Ariège et élevées au moyen 
de deux pompes d’accumulations installées dans la centrale de l’Hospitalet. Au début du XX° 
siècle, le site fût pressenti par les chemins de fer mais la première guerre mondiale arrêta les 
études et ce n’est qu’en 1950 qu’EDF relança le projet. Les travaux débutèrent en 1955 pour 
se terminer en 1961. Ce chantier hors norme se poursuivit été comme hiver, occupant jusqu’à 
mille deux cents ouvriers. Ces derniers ont élevé un barrage en béton de type voûte à double 
courbure d’une longueur de  176m pour une hauteur maximale hors fondation de 45m.Cette 
confortable réserve permet à EDF de mettre instantanément sur le réseau électrique une 
puissance de 93MW avec toute la souplesse qu’impose l’équivalent de consommation d’une 
de quinze mille habitants.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
Samedi 8 Aôut : Pic de la Coume d’Or par la porteille du Lanoux 
  
Temps de sortie : 4H30  Dénivelée : +950 m / ‐930m 
Participants : Pierre, Benjamin et Eric dit le Belge rencontré la veille au gîte. 
Organisateur : Marianne  
 
Ce matin nous partirons 1h00 plus tôt que la veille pour éviter le mauvais temps prévus en 
début d’après‐midi par la météo. 
Départ parking du col de Porté Puymorens à 08h00. Nous sommes 4 au départ. Eric dit le 
Belge rencontré la veille au gîte nous accompagne. 
Le col de Porté est dans le brouillard mais le ciel est dégagé en direction de la Coume d’Or. 
Nous marchons sur une bonne piste depuis le parking, en 1h00 nous arrivons au Cortal d’en 
Rosso (cabane de berger) avec le soleil ! Sous le cortal un beau plateau traversé par une 
rivière, cela nous donne des idées pour cet hiver pour organiser un week‐end igloo. 
Sur notre sentier nous trouvons deux beaux 
taureaux. Ces derniers nous barrent la route 
mais on ne se démontera pas et passons 
quand même, mais en catimini sans faire de 
bruit ni de geste brusque c’est pas le 
moment de se prendre pour des toréadors ! 
Le sentier rejoint une prise d’eau dans le 
ruisseau de Cortal Rosso, pas de balisage 
officiel mais des points rouges et des cairns 
nous indiquent la direction à suivre pour la 
porteille du Lanoux. En 2h00 de marche nous 
atteignons le col du Lanoux. Depuis ce col 

nous avons une belle vue sur le lac. 
Nous continuons notre ascension par les crêtes, une 
première montée raide avant de rejoindre le pic de 
Cortal Rosso. Le sentier parcourt la crête sans aucune 
difficulté, nous profitons de la vue plongeante sur le 
lac. Nous apercevons le pic de la Coume d’or en fin de 
crête, il y a déjà quelques randonneurs. En 3h00 nous 
arrivons au sommet, pour l’atteindre nous posons les 
sacs à dos pour passer un petit passage d’escalade et 
rejoindre la croix marquant le sommet à 2826m. 
Nous pique‐niquons au sommet, nous admirons la vue 
sur l’ensemble des massifs, catalans mais aussi 
Ariégeois, Andorrans, espagnols. Nous reconnaissons le 
pic de St Barthélemy, le Valier, et même la chaîne des 
3000 du Montcalm. Même scénario que la veille les 
nuages d’orage arrivent du sud et montent petit à petit. 
Nous quittons le sommet avant midi et descendons sur 
la porteille de Cortal d’en rosso où se trouve un joli petit lac et des chevaux peut‐être de la 
race Puymorens. Nous croisons pas mal de randonneurs arrivant de la vallée d’en garcia où 
nous allons redescendre.  



Au col d’En garcia nous quitterons notre compagnon Belge qui préfère faire une sieste prè
du ruiss

s 
eau.  

 13h30 nous arrivons à la voiture sans orage ni pluie. Nous prenons ensuite la direction du 
as de la Case pour quelques emplettes d’alcooliques ! 

 
Marianne 

Quant à nous, nous continuons à descendre, le Ricard andorran nous attend au Pas de la 
Case !  
A
P
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